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LAURÉATS PRIX COAL 2021 ET PRIX ÉTUDIANT COAL – CULTURE & DIVERSITÉ

PRIX COAL 2021  
ANNONCE DU LAURÉAT

QUAND L’ART RENCONTRE LA FORÊT 

Le collectif FIBRA a été récompensé par le Prix COAL hier pour son 
projet Desbosque: desenterrando señales. Un prix spécial du jury a 
également été attribué à Erik Samakh pour son projet Zones de bruit. 
Les prix on été remis lors d’une cérémonie organisée au musée de la 
Chasse et de la Nature à Paris, en présence des artistes nommés et des 
membres d’un jury d’experts de l’art, de l’écologie et de la recherche 
placé sous la présidence de Christine Germain-Donnat, directrice du 
musée de la Chasse et de la Nature, et de Joëlle Zask, philosophe. 

Cette édition du Prix COAL consacrée à la forêt fait écho à la première édition 
des Nuits des Forêts, un festival grand public qui se tiendra les 2, 3 et 4 juillet 
prochains. Porté par l’association COAL et FIbois France, l’interprofession des 
forêts et du bois, les Nuits des Forêts entendent sensibiliser à la crise de la forêt, 
aux enjeux de la gestion forestière, et promouvoir de nouveaux rapports au 
vivant par l’expérience artistique et le sensible, à l’échelle de chaque territoire.

Treize millions d’hectares de forêts disparaissent chaque année, sous la 
pression de l’agriculture, du surpâturage, de l’exploitation du bois, et de 
l’urbanisation ; des pans entiers des forêts d’Amazonie, d’Australie, d’Afrique 
subsaharienne brûlent tandis que d’autres meurent sur pied sous l’effet du 
réchauffement climatique, privant ainsi la faune de ses habitats naturels. 
Partout dans le monde, des peuples luttent pour défendre ces réserves de vie 
et de culture et en faire les modèles de nouveaux mondes à bâtir. Vitale pour 
l’équilibre global des écosystèmes, la forêt l’est tout autant pour les sociétés 
humaines qui, depuis des millénaires, vivent directement ou indirectement de 
ses ressources. 
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En quelques décennies, la forêt est devenue le symbole et le point de convergence 
des convoitises, des catastrophes environnementales et des luttes qui agitent le 
monde contemporain en crise. Cette année, le Prix COAL 2021 promeut les ar-
tistes qui révèlent les richesses sylvestres, pour sentir et expérimenter les équili-
bres écologiques des forêts, pour promouvoir la diversité des êtres et des cultures 
qui les habitent, pour raviver leurs savoirs ancestraux et en faire naître de nouveaux, 
pour nourrir les mouvements de résilience qu’elles inspirent, agir avec leurs pro-
tecteurs et inventer d’autres manières d’être ensemble dans les bois. 

Les membres du jury ont activement délibéré « Je voudrais saluer tous les 
artistes qui ont été retenus ce soir et dont nous avons découvert les projets avec 
beaucoup de joie, beaucoup d’attention, et parfois aussi beaucoup d’émotion » ré-
sume Christine Germain-Donnat, directrice du musée de la Chasse et de la Nature.

« Avec ce travail on a un porte-voix très avant-gardiste des problèmes d’aujourd’hui 
mais surtout de demain et en même temps une sensibilité artistique qui les rend 
profondément partageables. La forêt apparaît vraiment comme sujet-objet et cha-
cune des artistes se présente comme partenaire de la forêt en même temps que 
son élève et son maître » a déclaré Joëlle Zask, philosophe.

PRÉSENTATION DU PROJET LAURÉAT DESBOSQUE: DESENTERRANDO 
SEÑALES DU COLLECTIF FIBRA (PÉROU)

Le département d’Ucayali, au cœur de l’Amazonie, est l’une des zones forestières 
les plus denses du Pérou et qui connaît aujourd’hui aussi l’un des taux de déforesta-
tion les plus élevés au monde à cause de l’exploitation sylvestre illégale, du trafic 
de terres, de l’huile de palme et des implantations pétrolières. Pour la seule année 
2019, la surface de forêt perdue serait équivalente à 67 360 terrains de football.

Au cœur de cette forêt, une plantation de palmiers à huile ravage actuell ement les 
terres ancestrales de la commu nauté indigène de Santa Clara d’Uchunya. Le col-
lectif péruvien Fibra s’est rendu sur le lieu à la rencontre de son peuple et de leurs 
histoires souterraines. Car sous le sol forestier, plantes, arbres et champignons se 
relient les uns aux autres pour former de vastes réseaux mycorhiziens de communi-
cation et d’échanges : un « wood wide web » bien plus ancien que l’Internet.

Desbosque: desenterrando señales (« déforestation : déterrer des signes ») convoque 
ce réseau complexe et vivant à travers une installation immersive et organique, peu-
plée de sculptures en mycélium. Moulées dans des formes d’outils de communica-
tion humaine tels que des mégaphones, des radios, des téléviseurs, elles diffusent 
les données récentes sur la déforestation du département d’Ucayali. Le dialogue qui 
s’y joue est un échange interespèce, entre les champignons et les arbres disparus, 
entre la forêt et ses habitants, transformant l’espace d’exposition en un organisme 
vivant qui palpite à la même fréquence que la déforestation.

En puisant ainsi dans les réseaux souterrains, le collectif représente les liens invisibles 
entre la vie dans la forêt et les actes des urbains dans la ville, et met ainsi en évidence 
les causes et les impacts sociaux, politiques, culturels et économiques croisés de la 
déforestation.

« Il est très important pour nous de parler des luttes de la communauté tout en 



incluant leurs voies. Notre conversation passe par l’art. Nous discutons avec des 
humains, des non-humains, sur place, localement, avec des femmes mais aussi avec 
la forêt qui est notre partenaire et qui nous aide à communiquer ou à rendre com-
muniquant nos objets de communication qui ne communiquent plus du tout. » Col-
lectif Fibra, Lauréats du Prix COAL 2021

Collectif Fibra (Pérou)

Gabriela Flores del Pozo, Lucia Monge et Gianine Tabja, nées à Lima, Pérou.

Fibra colectivo est un collectif artistique de femmes péruviennes fondé en 2019 par les artistes Gianine Tabja, Lucia Monge 
et Gabriela Flores del Pozo. Dans leur travail, la production de connaissances est pensée comme un processus collaboratif 
et interdisciplinaire qui mêle méthodologie de recherche, connaissances disciplinaires, savoirs traditionnels et pratiques 
artistiques. « Nous tressons nos pratiques et nous renforçons ainsi nous-mêmes, à travers chacune de nos fibres, nous 
nous connectons et échangeons dans et avec notre environnement. » Leur approche par la collaboration et l’écologie les 
conduit à explorer et à utiliser des matériaux durables impliquant parfois la co-création avec d’autres espèces. En 2021, le 
collectif présente une exposition au musée d’Art contemporain de Lima.

© Fibra Colectivo, Desbosque: desenterrando señales, 2021. Juan Pablo Murrugarra / MAC Lima.

PRÉSENTATION DU PROJET ZONES DE BRUIT DE ERIK SAMAKH, LAURÉAT DU 
PRIX SPÉCIAL DU JURY DU PRIX COAL 2021

Les monocultures intensives d’arbres (plantations à grande échelle le plus généralement 
d’arbres exotiques d’une même espèce et du même âge) ont des répercussions 
écologiques lourdes et de plus en plus décriées sur le vivant. Mais les impacts de ces 
champs d’arbres sont aussi sensoriels : visuels, olfactifs et surtout auditifs.

Poursuivant sa série des « opéras biotiques », Érik Samakh, avec Zones de bruit, met 
au point un protocole de gestion et de transformation de parcelles de conifères en 
monoculture dans le but de laisser se développer le plus naturellement possible une 
forêt mixte et la biodiversité. Il crée tout d’abord une clairière en procédant à une 
« coupe blanche » sur une surface délimitée de cette monoculture, en collaboration 
avec les sociétés d’exploitation forestières locales, des associations de protection de 
la nature, des étudiants d’écoles d’art ou d’écoles forestières. Puis il s’agira d’y laisser 
les plantes pionnières reprendre leur territoire tout en régulant méthodiquement la 
pression démographique des conifères. Il en résultera un contraste naturel à la fois 
plastique et sonore entre les plantations artificielles et la forêt mixte naissante. Dès que 
les plantes recolonisatrices apparaissent dans la lumière de la clairière, les insectes, 
les reptiles et les oiseaux s’installent, ainsi que les petits et les grands mammifères. 
Il est alors possible d’écouter le « bruit » de la zone.

Telles les trouées que Gordon Matta-Clark réalisait en son temps dans les territoires 
abandonnés des villes qui révélaient des absurdités urbanistiques, doublées d’une 
interpellation sur la notion de propriété, Érik Samakh ouvre des perspectives dans 
le paysage en créant des inserts de bruit dans des espaces de monoculture dont il 
révèle le caractère artificiel. Le territoire ainsi métamorphosé acquiert un nouveau 
statut et devient œuvre d’art.

« Mon quotidien est au milieu des bois, des ronces, des cerfs et des abeilles et 
j’améliore tous les jours une forêt nourricière. Avec Zones de Bruit, je propose de 
transformer des zones de forêts silencieuses en zones de forêts bruissantes, en zones 
dans lesquelles la biodiversité règne. Le statut des parcelles modifiées change alors 
pour devenir oeuvres d’art. Que se passera-t-il si des centaines d’hectares devenaient 
ainsi oeuvres d’art ? » Erik Samakh.. 



Érik Samakh (France)

Né en 1959 à Saint-Georges-de-Didonne, France. Vit et travaille dans les Hautes-Pyrénées, France. 

Vivant depuis bientôt vingt-cinq ans en milieu forestier de moyenne montagne, Érik Samakh se présente comme un 
« artiste-chasseur-cueilleur ». Son œuvre entière naît d’un dialogue constant entre l’homme et la nature. Attentif à ses 
bruits et à ses sons, à ses couleurs comme à ses différents règnes, il agit en arpenteur. Depuis trente-cinq ans, il capte, 
enregistre et restitue ce qui constitue pour lui une véritable matière plastique qu’il installe et diffuse en autant de lieux 
propres à la découverte. Il intervient notamment dans le paysage et le fait réagir, en y greffant différents instruments de 
son invention. Après les Hautes-Alpes, ce sont les Hautes-Pyrénées qu’il a choisies pour développer sur vingt hectares son 
laboratoire, un atelier à ciel ouvert, une forêt nourricière matrice et conservatoire de ses recherches. Un grand nombre de 
ses œuvres ont été jouées sur les sites naturels comme les parcs régionaux ou des réserves géologiques.

© Érik Samakh. Zones de bruit, 2021.

LA DOTATION DU PRIX COAL 2021 ET DU PRIX SPÉCIAL DU JURY

Le lauréat du Prix COAL bénéficie d’une dotation de 10 000 euros allouée par la Fon-
dation François Sommer et Coal, répartie en une dotation et une aide à la produc-
tion dans le cadre d’une résidence animée par le musée de la Chasse et de la Nature 
au Domaine de Belval, propriété de la Fondation François Sommer.

Le Prix spécial du jury attribué à Erik Samakh est doté de 4000 euros alloués par les 
partenaires du Prix COAL 2021 : la Fondation LAccolade, REI Habitat et la Fondation 
Sommer. 

LES PARTENAIRES DU PRIX COAL 2021

Créé en 2010 par l’association COAL, le Prix COAL bénéficie du patronage du 
ministère de la Transition écologique et du soutien du ministère de la Culture, de 
l’Union européenne via le programme de coopération européenne ACT (Art Climate 
Transition), du musée de la Chasse et de la Nature et de la Fondation François Som-
mer depuis 2014.  Ces partenaires du Prix COAL sont rejoints cette année par la Fon-
dation LAccolade et REI Habitat qui soutiennent l’édition 2021 consacrée à la forêt.

LE PRIX COAL EN QUELQUES MOTS

Créé en 2010 par l’association COAL, le Prix COAL est devenu en douze ans un 
vecteur d’identification, de promotion et de diffusion des artistes qui, à travers le 
monde, témoignent, imaginent et expérimentent des solutions de transformation 
des territoires, des modes de vie, des organisations, et des modes de production. 
Ensemble, ils contribuent à rendre visible les changements, à construire un nouveau 
récit collectif, un nouvel imaginaire, patrimoine commun en développement, cadre 
positif, optimiste et nécessaire pour que chacun trouve les moyens et la motivation 
de mettre en œuvre les changements essentiels vers un monde plus durable et plus 
juste. 

COAL, créée en France en 2008 par des professionnels de l’art contemporain, de 
l’écologie et de la recherche, mobilise les artistes et les acteurs culturels sur les en-
jeux sociétaux et environnementaux et soutient le rôle incontournable de la création 
et de la culture dans les prises de conscience et les mises en œuvre de solutions 
concrètes. À travers le Prix COAL, des actions de coopérations internationales et 
plus d’une cinquantaine d’expositions et de projets culturels de territoire, COAL 
est le premier acteur français à promouvoir l’émergence d’une nouvelle culture de 
l’écologie.
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© Fibra Colectivo, Desbosque: 
desenterrando señales, 2021. 
Juan Pablo Murrugarra / MAC 
Lima.

VISUELS DISPONIBLES 
Collectif FIBRA 

© Érik Samakh. Zones de bruit, 
2021.

© Érik Samakh. Zones de bruit, 
2021. Photo Marc Domage.

Erik Samakh



PRIX ÉTUDIANT COAL – CULTURE & DIVERSITÉ
PROJET LAURÉAT 2021

Le projet Sous ces voûtes intranquilles de Jérôme Girard, étudiant à l’École 
nationale supérieure des Arts Décoratifs a été récompensé par le Prix 
étudiant COAL – Culture & Diversité 2021.

Créé en 2019 par la Fondation Culture & Diversité et l’as sociation COAL, le 
Prix étudiant COAL – Culture & Diversité a pour objectif d’accompagner et 
de soutenir les étudiants des écoles du champ artistique et culturel, toutes 
disciplines confondues, qui expérimentent et proposent des solutions 
concrètes et créatives pour la transition écologique.

Afin de s’ancrer au plus près de ces réalités de terrain, le Prix étudiant COAL 
– Culture & Diversité s’associe, pour la deuxième année consécutive, aux 
Réserves naturelles de France par le biais d’un programme de résidences.

« Face à une année aussi surprenante qu’exigeante, les étudiants ont su mon-
trer leur engagement et leur créativité par des projets d’une richesse inspi-
rante. Le témoignage de la vitalité de l’enseignement supérieur artistique et 
culturel français ! », Saïd Berkane, Délégué général adjoint de la Fondation 
Culture & Diversité.

Le Prix a été décerné par Jérome Poulain, membre de la mission développement 
durable du ministère de la Culture. 

Charlotte Meunier, Présidente de Réserves Naturelles de 
France partenaire du Prix a ainsi exprimé les ambitions du jury   
« Après une première édition enthousiasmante du Prix en 2020  qui  se con-
crétise cet été par la résidence “l’Envers d’un monde” dans la Réserve na-
turelle de la Massone, Réserves Naturelles de France est ravi de poursuivre la 
collaboration avec COAL et la Fondation Culture et Diversité pour relier l’art 
et la nature dans les territoires de Réserves Naturelles. Nous renouvelons 
l’expérience dans le cadre du Prix étudiant sur un thème qui nous est cher, la 
forêt. Les enjeux de conservation et de connaissance des vieilles forêts sont 
majeures en France.  L’interpellation des habitants par une approche artis-
tique va nous aider à changer notre regard sur la forêt et ses hôtes et, qui sait 
...  peut-être tendre vers une seule voix, celle du Vivant.  Nous accueillerons 
cette année pour deux mois en résidence ce nouveau projet porté par Jérôme 
Girard de l’école nationale supérieure des Arts Décoratifs sur le thème des 
sons de la forêt. Croiser les points de vue de l’artiste et du gestionnaire de la 
réserve naturelle pour faire naitre un spectacle porteur de sens et d’émotions, 
c’est une aventure que nous espérons voir grandir dans les années à venir. » 

Sous ces voûtes intranquilles, projet lauréat de Jérôme Girard, étudiant à 
l’École nationale supérieure des Arts Décoratifs. 

Dans la forêt, la vue peut être trompeuse et limitée : la vie se cache dans le 
sous-sol, sous les feuilles, au-dessus des branches. Les sons, quant à eux, se dif-
fusent et l’écoute nous permet de percevoir ce milieu d’une façon plus large et 
plus sensible. Du chant des oiseaux au bruit du vent dans les arbres, des ultra-



sons des chauves-souris aux impulsions électriques et chimiques des végétaux, 
tout est affaire de vibrations et d’ondes que peuvent capter nos oreilles et nos 
micros. Mais les traces sonores de la forêt sont aussi constituées des paroles, 
des récits et des mythes de ceux qui la traversent, l’utilisent et l’exploitent.

En se fondant sur l’épaisseur et la richesse des réseaux humains et non hu-
mains qui se partagent l’espace et le milieu forestier en strates superposées 
et interdépendantes, Sous ces voûtes intranquilles met en exergue le sonore 
et l’écoute pour permettre de nouvelles perceptions de l’environnement, à 
l’heure où les milieux forestiers sont mis à mal par la pollution, le réchauffement 
climatique, la déforestation ou la monoculture. 

S’inspirant de l’écologie sonore du compositeur R. Murray Schafer, de 
l’écosophie de Guattari, des pratiques de field recording et du travail des bio-
acousticiens, Jérôme Girard réalise une création phonique originale, sorte de 
portrait-paysage acoustique du vivant. Sans vocation à remplacer une étude à 
valeur scientifique, ce récit co-construit avec les différents acteurs de la forêt 
sert de point de départ poétique pour imaginer des dispositifs acoustiques 
et musicaux installés dans le milieu forestier. Ceux-ci se veulent être les outils 
d’une communication non verbale, d’un jeu de découverte mutuelle entre les 
éléments, les animaux et les hommes qui vivent de et dans la forêt.

DOTATION
La Fondation Culture & Diversité octroie au lauréat une résidence de deux 
mois au sein d’une des Réserves naturelles de France, assortie d’une dotation 
d’aide à la production à hauteur de 5 000 euros. Dans le cadre de la résidence, 
la Fondation Culture & Diversité prend en charge le logement, les frais de 
nourriture et le transport.

PARTENAIRES

L’association Réserves Naturelles de France (RNF) anime un réseau 
national de plus de 700 professionnels de la protection de la nature œuvrant 
quotidiennement dans les territoires où existent près de 350 réserves naturelles. 
Leurs actions s’appuient sur trois missions : la connaissance du patrimoine 
naturel biologique et géologique, sa gestion et sa protection, la sensibilisation 
et la découverte par les citoyens de ces espaces de nature, de vie, de rencontres 
et de création. Ambassadrice des réserves naturelles, RNF porte la voix de la 
nature pour une mobilisation active de tous les acteurs de la société, notam-
ment dans le domaine de la culture.

PORTEURS DU PRIX ÉTUDIANT COAL - CULTURE & DIVERSITÉ

Le Prix étudiant COAL - Culture & Diversité est porté par  l’association COAL et 
la Fondation Culture & Diversité.

La Fondation Culture & Diversité, fondation d’entreprise de Fimalac créée 
par Marc Ladreit de Lacharrière, a pour mission de favoriser l’accès aux arts 
et à la culture des jeunes issus de milieux modestes. Depuis son lancement 
en 2006, elle conçoit et mène directement sur le terrain avec ses partenaires 
culturels, éducatifs et sociaux des programmes pérennes. Plus de 45 000 jeunes 
ont d’ores et déjà bénéficié de ses actions.



VISUELS PRESSE DU LAURÉAT DU
PRIX ÉTUDIANT COAL – CULTURE & DIVERSITÉ 2021

CONTACT
Marine Tholliez, chargée de mission

Fondation Culture & Diversité
mtholliez@fmlcd.org - 01 47 53 61 93
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Crédit image : Camille Plancher, 22 ans. Activiste français. Il mène des actions de désobéissance 
civiles en s’attachant aux arbres durant la nuit pour empêcher les forestiers d’accéder aux zones 
de coupe. 


